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iligro voix du rapaco nocturne. Alors rouges-gorges
roitelets mésang s d'accourir pour accabler d'injures
l'ennemi sans d ense et lui crever le yeux; ctlaveuglés
par leur fureur, Ils viennent, so jeter étourdiment sur les
branches enduites d'un gluai pet [ide. C'en est ait i Le
chasseur n'a plus qu'A les saisir.

1 Votre coùlro qui pique vos ennemis voas donne *a
mort,dit Fenlon, en s'adressant à l'abeilleet votre folle
cruautô vous fait plus dû mal qu'A personne. 9 Cela n'est
pas vrai seulement pour l'aboille. lihomi qui s'aban-
donne A son ressentiment ne s'attire quc des regreis, aul
lieu des joies intimes quo procuré lino volonué fermo et
généreuse.

leuretiu donc qui n'a jamlis prchô par rlère, mais
non moins heureux qui., ayant failli, sait reparer la faute
commi:o 1 I

Ji.tI Da S:oNîrt.-La Gymnastique rolaore.

L'ENSEIG MENiT DE L'CRITUIlE,
PAXS Lts tcoLS t'ciMiAIXCED

1. - Quand doit-on commoncer l'étudo do l'Éerituro à
l'colo primaire P

L'Ecritttre, qui est compiso dans la première partie do
l'articlo 23 de la loi du 15 mars 1850, c'est-a-diro dan
la partie obligatoire dit programme des écoles primaires,
y est Inscrita tout après la Ltcture.

Pour mieux faire pressentir la parenté qui existo en
.1uolquo sorte entre ces deux tranches do l'enseignement,
ia législateur atrait peut-être pu les inscrire ensemble,
comme il l'a fait i poit plus loin pour l'Ilistoire et la
Géographie; car, à mon avis, de même que l'étudo de
l'histoire o sarurait élro complète sans lo secours do la

g-raphie, ainsi la lecture a besoin, je no dirai pas soit.
ement commo Rollin "d'êtro suivie d'assez pres do

l'écriture, " mais do marcher de front avec l'écriture, ces
deux enseignements devant s'aider l'un l'autre.

Ajourner l'écriture jusqu'à ce que les élèves sachaent
lire couramment, comme cola avait lieu dans la plupart
des dcbles d'autrefois, c'est, je crois, faire fausse route.
Un tel procédé présente en efret plus d'un inconvénient.
D'abord, il rend l'étude do la lecture plus aride, plus
monotone, moins attrayante, je dirais presque plus ton-
guo et plus ennuyeuse, sans aucun proflt pour l'écriture,

uis, quand le moment est venu de passer a celle-ci, l'on.
fant, qui sait A peu près lire l'imprimé, ne connaît pas
ses lettres en caractères cursifs ; pour arriver A la lecture
do son écriture, du manuscrit, il est obligé de faire un
nouveau travail presque aussi difficile et aussi ennuyeux
que lo premier. Do là une grande porto do temps, accom-
pagnéo parfois d'un certain dégoût de l'étude chez l'en-
fant.

fa gnt mnt simultane de la Lecture et de fÉcriture.-
Si, au contraire, dés la première lettre montrée a l'élève,
le maître la lui présente sous les deux genres de carac-
tères, en imprimé ou romain et en cursive ; s'il trace ces
deux caractères lui-même, s'il nomme la lettre, qu'il la
fasse nommer a l'élève, qu'il la lui fasso écrire, il l'inté-
resse, captive s"n attention etle rend tout heureux en
lui permettant ae copier, d'écrire tant bien ,que mal la
lettre donnée.

L'intérêt de l'élève, ainsi éveillé, le rritre peut passer
A une autre lettre ; et en continuant de môme pour cha.
cune des lettres de l'alphabet(que rien n'oblige, du reste,
à étudier dans leur ordre alphabétique), en mettant e
parallèle les deux genres de caractères, c'est-A-dire en
plaçant au-deasus de chaque lettre, puis au-dessus de
syllabes et do petità mote en caractères d'écriture les

mzmcs lettres et ensuite les mémessyllabes et les mêmes
mots en caractères d'imprimcn,, le maitro fait un enset-
nmnt var, Uayant, qui ronvient, qui plait à l'en-
ince, et au tnoyn duquel les êldies apprennent au

moins aussi rapidement - o1 dans tous Ics cas plus agra.
ablemcnt - à tire l'imprimé et la tunnuscrit et A éciire
que s11 'aisait seulemnent d'apprendre A lira; Ils pei.
vont dun même coup écrire, copier l'impritmoù qu'ils lisent
et lire J'écrituro qu'ils tracent, ce qui cât a apprécier.
Do plus, ces exercicca, 1etojours intelligemment gradués

et qui sont A la fois des éléments do lecture -I*Vénturo et
méme do Jssin, sont aussi des éléments d orthograplho
dont les élrcs acquièrent la connaissnre sans qu'il-lour
en cofilt plus do temps ni do peine, et dont ils peuvent
dans la suite tirer un écl ptolIt.

Il y a done tout A gagner a commencer l'étude do l'.
crituro en mêmo temps que celle de la lecture, c'est-A dire
dès l'entrée des enfants a l'école.

D'ailleurs, plhisiouratettour# sont dejà fltr,s d ans cetto
voir, en pultalt dos ouvrages dpstiniés il LI;lnseqneentt
simultané- de &x Lccture et de l'criturc. Toutofois, les
-riticipes et lId caractères d'écriture qu'ils contiennent

ne me paraissent ni esseX complets ni assa. exacts, je nio
cite ces ouvrages que pour indiquer ls tendanîce, vers la
but A poursuivra et la besoin d'y atteindre.

II. - Divers procdea Aý employer pour ensoegnor ?'mir
turo lo plus tructuousomont possiblo dans los trois
cours do l'é0ol0.

Le Carque ct r Imitation. - On peut enseigner L'écriture
par deux procédés d:ifèrents. par lo ca/qc et par l'im-.
tation.

Le calqué, qui consisto A faire repasser l'encre par les
élèves des exercices imprimés en couleur ou trac ' avec
un crayon quelconque, no peut guero étre employé quia-
vec les commençants.

L'imitation, par laquello les êlùves cherchent A repro-
duira aussi exactement que possible un modcla tracô.soit
au tableau noir, soit en tOto du cahier, soit mcA.o sur
une fouille volante, peut convenir à tous les élèves indis-
tinciement.

L'un et l'autre procédé ont leurs avantages et leurs
inconvénients.

Avantages et inconvénients du calque. - Par la calqué,
les élèves donnent assez facilement la forme, la pente, la
largeur et t hauteur des lettres, puisqu'ils sont guiés
par les traits tracés on couleur; mais silo maltro ni leur
Indique pas d'abord les éléments dont se compose cha-
que lettre et la manière do la tracer, puiss'il ne surveille
pas do près et no corrige pas leur travail, los élbves co-
pient machinalement leurs modèles, ne se rendent aucun
compte des formes qui leur sont présentécs, tracent sou-
vent do gauche, A droito, ce qui doit l'être de droito a
gaucho, ou do haut on bas ce qui doit être do bas en haut.
En un mot, ils peuvent contracter do fort mauvaises
habitudes qui les empêchent ensuito d'acqur'.r une
bonne c.rpéditc. Ce n'est pas tout. Lorsque les élèves
cessen& le calque pour passer à l'imitation, ils apportent
datis les exercices traç6s d'après cò dernier procèd6 une
raideur de doigts et une hésitation presque égales à celles
des commençants qui ne font point usage du calque.

Avantages et inconvénients de l'imitation. - Par l'imi-
tation, les élèves n'arrivent peut-etro pas aussi prompte-
ment que par lo calque à donner tout d'abord la forme
exacto de chaque lettre : les premiers traits sont exécu-
tés avec une certaine timidità et unq certaine iourdeur;
mais si la méthode suivie est bonne, si la leçon est à la
fois simple et attrayante, si elle est raisorinée, demon-
trée au tableau, si, passant toujours du connu à l'in-
connu, on procède par principes, si la main de l'enfant


